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Le mardi 16 septembre 2008, s’est tenue à la salle de conférence de la Chambre 
de Commerce et d’Industrie de Côte d’Ivoire, à Abidjan plateau, la deuxième  
Assemblée Générale du réseau Formation Agricole et Rurale - Côte d’Ivoire 
(réseau FAR-CI) 
 
Cette Assemblée Générale a été organisée afin de faire le bilan des activités un 
an après la mise en place du Comité de Pilotage le 2 août 2007. Puis de présenter 
aux autorités ainsi qu’aux acteurs de la formation générale et technique, de la 
formation professionnelle agricole et rurale en côte d’Ivoire, le réseau 
Formation Agricole et rurale en Côte d’Ivoire.  
 
Présidée par le Ministre SAWADOGO Abdoulaye, l’assemblée a enregistré la 
participation de quatre vingt cinq (85) personnes, dont le représentant du 
Ministre de l’Agriculture, les membres du comité de pilotage et du secrétariat 
exécutif, des membres du réseau et des invités. 
 
Le thème directeur de l’assemblée générale: « FORMATION AGRICOLE ET 
RURALE, INSTRUMENT DE REALISATION DE PROGRES ECONOMIQUE 
ET SOCIAL » a été animé par M. AKA-ANGHUI Joseph, Grand Orateur de 
cette assemblée générale qui s’est déroulé de la façon suivante : 
 
En Ouverture de l’Assemblée Générale 
Après une présentation introductive présentant le programme des travaux par le 
modérateur, deux allocutions ont situé le contexte et présenter les objectifs de 
l’Assemblée Générale.  
Ainsi tour à tour sont intervenus, Dr Adama COULIBALY, président du comité de 
pilotage du réseau FAR-CI, puis le Ministre SAWADOGO Abdoulaye, président 
de la deuxième Assemblée Générale du réseau FAR-CI. 
 

 Intervention du président du FAR-CI 
 . Les remerciements 
Dans son intervention (texte intégral en annexe 4), Dr Adama COULIBALY a 
souhaité la bienvenue aux invités et exprimé ses remerciements à tous les 
membres  qui ont pris une part effective à l’organisation de cette assemblée 
générale. Il a particulièrement remercié le Ministre SAWADOGO Abdoulaye et 
AKA-ANGHUI Joseph pour avoir associé leur image à cette initiative. 
Il a par la suite exprimé sa gratitude à toutes les structures et personnes qui 

ont accordé leur soutien matériel et financier sans lequel cette assemblée 

générale n’aurait pas pu se tenir. Puis il cite la Chambre de Commerce et 

d’Industrie de Côte d’Ivoire et son président, le FIRCA et son directeur 
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exécutif, le FDFP et son secrétaire général, I2T et son DG, la Chambre 

Nationale des Métiers mais surtout l’Association Nationale des Organisations 

Professionnelles Agricoles de Côte d’Ivoire (ANOPACI), son président NGOUAN 

Mathias représenté par son collaborateur le Prince AMOAKON Dihyè président 

de l’UACI. 

 
Avec un rappel historique de l’initiative en faveur du développement d’une opinion 
favorable autour de la question de la FAR, Dr Adama COULIBALY a rappelé que 
c’est le 12 juillet 2007 qu’est né le réseau FAR-CI. Puis abordant la vie du 
réseau, le président du comité de pilotage a informé les participants qu’après une 
année de travail, le comité de pilotage répond, par cette AG, à l’obligation qui lui 
est faite, selon les principes de fonctionnement démocratique en réseau, de 
rendre compte et tenir informer les utilisateurs et le potentiel des utilisateurs 
des services du réseau, de l’évolution des structures et des activités. 
 

. Bilan des activités 
En sept points il a décliné le bilan de la période (voir rapport d’activités en 
annexe 3) : 
- Mise en place des organes de gouvernance : Comité de pilotage, Secrétariat 

Exécutif, Comité de Mobilisation des Ressources 

- Elaboration des textes fondateurs du réseau avec un projet d’Arrêté à la 

signature de M. le Ministre de l’Agriculture. 

- Tenue régulière des réunions et exécution du programme d’activité : 

- Diffusion et partage d’information ;  

- Organisation de deux visioconférences sur les thèmes :  

« Dispositifs de    formation pour l’insertion professionnelle des jeunes ruraux »  
« Présentation du rapport du groupe de travail sur l’économie de la Formation 
Agricole et Rurale » ; 
- Renforcement des capacités des membres des organes sur le concept réseau ; 

- Organisation de la participation de la CI à la 2ème conférence du réseau 

international qui s’est tenue à Tunis en Mai 2008 ; 

- Organisation d’une « journée de rencontre des acteurs en actions dans les 

processus de développement des terroirs » à Ayénoua un village du département 

de Aboisso ; 
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Sur la question du statut le président du comité de pilotage a informé 

l’assemblée qu’en lieu et place d’un Arrêté, le ministre a conseillé d’opter pour la 

forme associative et d’engager les procédures pour la déclaration et la 

reconnaissance auprès du ministère de l’intérieur. L’avis favorable du ministère 

étant acquis. 

 

. Appel à penser autrement pour agir autrement 
Après ce bilan, le président du réseau à lancer un appel à penser autrement en ce 
qui concerne la formation agricole et rurale afin de pouvoir agir autrement afin 
de pouvoir contribuer efficacement à la lutte contre la pauvreté et l’inégalité 
dans l’accès aux savoirs, et permettre au secteur agricole et rural de retrouver 
son rôle économique et social et de répondre à l’ensemble de ses missions à 
savoir : 
- créer des activités et des emplois ; 

- assurer des revenus aux familles rurales ; 

- permettre l’insertion professionnelle et sociale des nouvelles générations ; 

- garantir la souveraineté alimentaire des Etats ; 

- générer des devises ; 

- gérer durablement les ressources naturelles ; 

Pour lui, il importe de renforcer les capacités des acteurs du monde rural en 

mettant en place dans le cadre de politiques nationales de développement du 

secteur agricole et rural, des dispositifs de formation professionnelle pour 

l’ensemble des populations rurales dans toutes leurs composantes. 

Du coup, on ne raisonnerait plus la formation en millier à partir de besoins sous 

sectoriels d’insertion mais en dizaine de millier à partir de besoins de 

qualification qui « impactera » sur l’augmentation de la productivité agricole, sur 

la gestion raisonnée des ressources et sur l’intégration des exploitations 

familiales ivoiriennes dans l’environnement mondial. 

 

 . Les raisons d’engagement du réseau 
Puis il donne les raisons qui motive le réseau pour la FAR « la formation pour le 

plus grand nombre afin de professionnaliser notre agriculture, ainsi que tous les 

métiers en amont et en aval de celle-ci ; telles sont nos convictions, telles sont 
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nos motivations telles sont nos ambitions et tel est le sens de l’engagement de 

notre réseau » 

 
 . Présentation des membres 
En final, en réitérant ses remerciements aux organes, le président du comité de 
pilotage a présenté les membres présents. 
 
Poursuivant le cour des travaux, le modérateur a procédé à la présentation du 
Ministre SAWADOGO Abdoulaye tout en le priant d’accepter de souffrir du 
caractère succinct de l’exercice dont il s’acquitte, difficilement, vu l’importance 
de la personnalité en présence. Par la suite il le prie de recevoir le tour de parole 
afin de délivrer son message à l’adresse de l’assemblée. 

 
 Intervention du Ministre, président de l’assemblée générale 

 
Le président a tout d’abord adressé ses remerciements aux organisateurs de la 
manifestation et aux responsables du réseau FAR-CI. Il a ensuite expliqué que le 
choix de M. AKA-ANGHUI Joseph comme Grand Orateur est tout a fait 
opportun : 

- parce qu’il a été premier Directeur de l’enseignement agricole et 
qu’ensuite pendant de nombreuses années, il a exercé les fonction de 
Directeur Général de l’Agriculture. 

- Et que même lorsqu’il est passé dans le secteur privé comme Président 
Directeur Général du groupe BLOHORN, il a continué de s’intéresser au 
développement de l’agriculture ivoirienne et au renforcement de nos 
ressources humaines en milieu rural 

Après l’avoir remercier pour son engagement pour la cause de l’agriculture et 
pour la formation en particulier il a déclaré ouvert la deuxième assemblée 
générale du réseau Formation Agricole et rurale – Côte d’Ivoire, et souhaité plein 
succès aux travaux. 
 

 Intervention du Grand Orateur 
 

. Exposé du Grand Orateur  (Texte intégral en annexe 5) 
M. AKA-ANGHUI Joseph, dans un grand oral, sur le thème : « La formation 
agricole et rurale,  instrument de réalisation du progrès économique et 
social. » a tout de go affirmé que « Les acteurs de la production agricole qui 
apportent à l’Etat les 2/3 du PIB National sentent le besoin d’accroître leur 
connaissance et leur capacité de produire. 
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Les acteurs du monde rural qui représentent environ 70% de la population 
ivoirienne souhaitent eux aussi être formés pour accroître leur efficacité dans 
leur travail quotidien. 
Et que cet apport de la connaissance, comme la recherche de l’efficacité 
maximum de l’action du milieu rural passent par la formation ». 
 
Vu l’importance la prépondérance de l’agriculture dans l’économie et la vie sociale 
de l’Etat et des populations, le grand orateur a tenu a s’y appesantir en ses 
termes avant d’aller plus loin « vu l’importance du secteur, cela m’amène à parler, 
ne serait-ce que brièvement, de l’agriculture de la Côte d’Ivoire, de ses moyens 
de formation agricole et rurale, ainsi que de ses structures d’encadrement » : 
l’agriculture constitue environ 25% du PIB, et représente les 2/3 des recettes 
d’exportation, et les 2/3 des emplois. 
 
Cependant le Grand orateur relève que « Dans l’état actuel des choses, si le 
système de production en culture industrielle est de type intensif et moderne, 
en culture familiale, il demeure extensif (itinérant, sur brûlis) grand 
consommateur de terre et de forêt ». Et que dans tous les cas, les qualifications 
sont quasiment de type familiale. 
 
Si l’objectif est d’atteindre l’intensification dans les systèmes de type familiale,  
il y a nécessité d’agir sur plusieurs leviers, à savoir : 

- le foncier rural, les aménagements ruraux et la modernisation des 
exploitations, 

-  la recherche, et plus particulièrement, la mise de l’accent sur l’utilisation 
des résultats de la recherche agronomique, utilisés pour l’encadrement  

- et la formation. 
Rendant l’Homme capable, la formation agricole et rurale, instrument, permet à 
l’Homme de maîtriser les différents processus de transformation des ressources 
naturelles et de réaliser des résultats économiques permettant d’atteindre le 
progrès économique et social. 
 
Et cela, elle l’a fait et continu de le faire pour quelques citoyens. Il reste 
maintenant à la mettre en œuvre de façon judicieuse afin de permettre la 
réalisation  du progrès économique et social  pour la grande masse de la 
population, pour lui permettre de sortir du cercle de pauvreté dans lequel elle 
vit. 
 
Pour le succès de cette grande entreprise, pour une politique d’encadrement et 
de formation réussie, le rôle de l’Etat doit être judicieusement réaffirmé dans 
l’accompagnement de l’encadrement, de la formation des encadreurs, du  
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mouvement coopératif, de la formation des exploitants agricoles et de la 
politique de recherche-développement. 
 
Cette bienveillance de l’Etat a permis de conduire dans les décennies passés des 
expériences avec succès et d’obtenir des résultats : 
Un programme a été établi, avec l’encadrement des agents des services du 
Ministère de l’Agriculture d’abord, puis de la SATMACI ensuite, a permis 
d’intensifier la production dans la zone traditionnelle de production : l’Est Comoé 
en général et la boucle de Cacao en particulier : Aboisso ; Abengourou ; 
Agnibilékro ; Bongouanou 
Un deuxième programme a permis de déplacer la zone de production de l’Est au 
Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire, Soubré. 
 
Là où, alors que la formation aux métiers des acteurs n’est pas réalisée, le 
relâchement de la présence de l’Etat au côté de l’encadrement a entraîné 
des échecs cuisants. 
Le projet du périmètre SODEFEL de Sinématiali au nord de la Côte d’Ivoire, 
dans la région de Korhogo. 
Un aménagement hydro agricole le long du Bandama d’environ 1.800 hectares, 
avec toutes les possibilités d’irrigation pour produire de la tomate à transformer 
en purée à conditionner en boîtes dans une grande usine située sur le complexe. 
Tout a été mis en place, y compris l’usine, mais les paysans n’ont pas réussi à 
produire de la tomate. C’est un projet qui a fait dépenser des milliards de FCFA 
à l’Etat et qui n’a pas connu de succès. 
 
Tout le monde l’a dit, et je veux bien le dire moi aussi avec tout le monde : le 
succès de ce pays repose sur l’Agriculture et le succès de cette Agriculture doit 
nécessairement reposer sur une bonne formation et un bon encadrement de ses 
acteurs. 
 
IL y a donc lieu de se convaincre que la formation agricole et rurale a une 
incidence et un impact certain sur le progrès économique et social du pays et de 
ses habitants. 
 
L’effort d’encadrement qui est commencé doit être poursuivi, car le monde rural 
reste encore à former pour une meilleure utilisation de ses ressources et de son 
potentiel humain. 
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 Echanges 
 

Deux tours de liste ont permis de faire des échanges qui se sont focalisés sur le 
développement des compétences des producteurs pour une maîtrise des 
mécanismes de mise en marché des productions : si d’une manière générale les 
techniques de culture sont maîtrisées, celles relatives à la transformation des 
productions et à la mise en marché doivent faire objet d’attention, si l’on veut 
obtenir un impact des activités agricoles sur l’économie des ménages. 
 
Les échanges ont permis de recentrer la question de l’encadrement telle que 
présenté par le grand orateur et de le percevoir comme une dynamique qui 
accompagne les différents groupes d’acteurs selon leurs spécificités. Ainsi 
serait proposé l’encadrement technique de base et un encadrement de type 
avancé : du conseil gestion à l’exploitation, administration des PME PMEA. 
 
Il a également été mis en évidence que malgré les réformes proposées, dans le 
cadre du plan de stabilisation et de relance de l’économie en 1990,  si dans les 
sommets stratégiques des structures les missions sont bien perçues, il apparaît 
nécessaire d’avoir des espaces de synergie d’action afin d’obtenir d’avantage de 
résultats. Il est apparut important qu’un forum national sur la formation aide à 
une clarification des rôles des groupes d’acteurs des dispositifs.  
  

 Adoption de la note d’orientation 2008-2009 de l’assemblée générale 
 
A l’issue de l’Assemblée Générale du réseau formation agricole et rurale Côte 
d’Ivoire (FAR-CI), tenue ce 16 septembre 2008, la déclaration finale suivante, 
présentée par TUHO Abissa Paul, modérateur, a été adoptée par les 
participants : 
 
Compte tenu : 
 

• Du contexte spécifique de la Côte d’Ivoire à savoir situation de sortie de 
crise et de nécessité d’insertion sociale et professionnelle de jeunes ; 

• de ce que 70% des insertions professionnelles vont se faire en milieu 
rural ; 

• de la nécessité de former ces jeunes pour une insertion réussie et 
durable ; 

• de la lutte contre la pauvreté en milieu rural ; 
• de la couverture des besoins nationaux en produits vivriers ; 
• du renforcement des compétences et d’insertion sociale des populations 

rurales 
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• de la réalisation du progrès économique et social, en milieu rural et 
spécifiquement dans les ménages 

 
Les participants à l’assemblée Générale recommandent que : 

• L’agriculture familiale soit repositionnée dans l’économie ivoirienne ; 
• L’accent soit mis sur la formation de base des acteurs ; 
• La formation soit poursuivie dans le cadre d’une vulgarisation par filière ; 
• Une synergie d’action  entre les structures impliquées dans les questions 

de la formation agricole et rurale et les structures et projets en charge 
de l’encadrement des ruraux ; 

• Que l’initiative d’un forum national sur la formation agricole et rurale en 
côte d’Ivoire soit appuyée, mise en œuvre et qu’elle permette aux acteurs 
institutionnels de se redéfinir les rôles ; 

• Des argumentaires nouveaux soient développés et apportés dans les 
plaidoyers en faveur de l’économie de la formation agricole en Côte 
d’Ivoire.  

 
Et demandent que le réseau FAR-CI 

• Participe au renforcement des compétences des groupes d’acteurs 
dirigeants et organise un séminaire spécifique de renforcement des 
cadres des organisations professionnelles agricoles avec l’appui de 
partenaires extérieurs ; 

• Organise un forum national sur la formation agricole et rurale ; 
• Poursuive les « journées de rencontre des acteurs des dispositifs de 

développement en action dans les territoires » ; 
• Développe une ouverture sur les structures impliquées dans la formation 

agricole et rurale en Côte d’Ivoire ; 
• Réalise une étude sur la situation des fournisseurs de services de 

formation agricole et rurale. 
 

 Cérémonie de récompenses 
 
Le président de la manifestation et le grand orateur ont reçu chacun du FAR-
CI un cadeau personnalisé en guise de souvenir. Il s’agit d’œuvres d’art à 
l’effigie du réseau FAR-CI.  
 

 Mot de clôture du président de la l’Assemblée Générale 
 

A la fin des travaux, le président a marqué son appréciation pour le niveau élevé 
des présentations et des discussions. Il a renouvelé à Dr. Adama COULIBALY les 
félicitations de l’assemblée générale pour son élection au poste de Président du 
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comité de pilotage international du réseau FAR. Il lui a signifié que c’était un 
honneur pour lui et aussi un honneur pour la Côte d’Ivoire. 
Puis le président a souhaité bonne continuation au réseau et a déclaré close la 
deuxième assemblée générale du réseau formation Agricole et Rurale – côte 
d’ivoire. 

 
 

Les documents relatifs à l’organisation de l’Assemblée Générale sont joints en 
annexes : (1) programme de l’assemblée générale ; (2)  communiqué de 
l’Assemblée Générale ; (3) rapport d’activité 2007-2008 du réseau FAR-CI ; (4)  
Intervention du président de l’Assemblée Générale ; (5) allocution du Président 
du Comité de pilotage ; (6) texte du grand oral sur le thème directeur de l’AG ; 
(7) liste des membres des organes et membres d’honneur, (8) liste des 
participants 
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Annexe 1 : programme 

 
 
 

Assemblée Générale  2007-2008 
PROGRAMME 

  
 
9h00  : Ouverture de l’Assemblée Générale 
 

- Allocution du Président du comité de pilotage du réseau FAR-CI 
  - Présentation des membres des organes de gouvernance (Comité de 
   pilotage, Comité de mobilisation des ressources) 
  - Mots d’ouverture du Ministre SAWADOGO Abdoulaye,  
   Président de la manifestation.   
 
9h30 à 11h30  : Conférence 
 

- Présentation du Grand Orateur : M. AKA-ANGHUI Joseph 
- Exposé sur le thème : « La formation agricole et rurale,  

instrument de réalisation du progrès économique et social. » 
- Echanges 

 
11h30 à 12h00 : Adoption de la note d’orientation 2008-2009 de  
   l’assemblée générale 
 

- Lecture du projet de la note d’orientation 2008-2009 du réseau  
- Adoption du document par les participants 
 

12h00 à 12h30 : Clôture de l’Assemblée Générale 
 

- Allocution et mots de clôture du Président de la cérémonie 
- Cocktail 
 
 

Pour le Comité du pilotage 
Le Président  
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Annexe 2 :  
 

COMMUNIQUE DE L’ASSEMBLEE GENERALE 
 
La deuxième assemblée générale du réseau Formation Agricole et Rurale Côte 
d’Ivoire (FAR-CI), s’est tenue le 16 septembre 2008 à Abidjan. Elle a été 
présidée par le Ministre SAWADOGO Abdoulaye. 
Le thème de l’assemblée générale « la formation Agricole et Rurale, 
instrument de réalisation de progrès économique et social » a été animé par 
M. AKA-ANGHUI Joseph. 
   
L’assemblée Générale a réuni quatre vingt cinq (85) participants, 
professionnels de structures impliqués dans les questions de développement 
rural et de la formation agricole et rurale. 
 
Suite aux échanges qui ont suivi l’exposé, aux analyses de la situation du 
développement agricole, puis du projet  de document d’orientation proposé 
par le secrétariat exécutif, l’assemblée a recommandé dans une déclaration 
finale : 

 
• Le repositionnement de l’agriculture familiale dans l’économie ivoirienne et 

que l’accent soit mis sur la formation de base des acteurs afin d’accélérer 
le processus; 

• Une plus grande synergie d’actions  entre les structures impliquées dans la 
formation agricole et rurale et les structures et projets en charge de 
l’encadrement des ruraux ; 

• Que l’initiative d’un forum national sur la formation agricole et rurale en 
Côte d’Ivoire, inscrit au programme d’activités 2007 du réseau soit 
appuyée, mise en œuvre et permette (1) de réaliser l’état diagnostic de la 
formation agricole et (2) aux acteurs institutionnels de se redéfinir les 
rôles ; 

• Que l’économie de la formation agricole en côte d’ivoire soit développée et 
q’elle apporte des argumentaires nouveaux dans les plaidoyers. 

 
L’assemblée générale a demandé le renforcement des compétences des groupes 
d’acteurs dirigeants et d’organiser un séminaire spécifique de renforcement des 
cadres des organisations professionnelles agricoles ; la poursuite des « journées 
de rencontre des acteurs des dispositifs de développement en action dans les 
territoires » ; l’ouverture sur les structures impliquées dans la formation 
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agricole et rurale en Côte d’Ivoire, afin d’élargir son champ d’expertise et la  
réalisation d’une étude sur la situation des fournisseurs de services de formation 
agricole et rurale. 

 
La deuxième assemblée générale engage le comité de pilotage dans la 
consolidation des acquis et l’exhorte à véritablement faire entrer le réseau dans 
la production des connaissances par l’initiation des groupes de travail autour de 
thèmes spécifiques. 
 
Pour organiser cette Assemblée générale, le réseau FAR-CI a bénéficié des 
concours financier et matériel du Fonds Interprofessionnel pour la Recherche et 
le Conseil Agricole (FIRCA), du Fonds pour le Développement de la Formation 
Professionnelle (FDFP) ; de la Chambre de Commerce et d’industrie de côte 
d’ivoire (CCI-CI) ; de la Chambre de métiers de côte d’Ivoire (CNMCI) ; de 
l’Association Nationale des Organisations Professionnelles de Côte d’Ivoire 
(ANOPACI) ; de l’Union des Aviculteurs de Côte d’Ivoire (UACI) ; des Centres 
des Métiers Ruraux (CMR) ; de l’Institut de Technologie Tropicale (I2T). 
 
Une requête a été présentée par le président du comité de pilotage Dr. Adama 
COULIBALY,  au Président de l’assemblée Générale et au Grand Orateur. La 
demande consistait à leur demander de bien vouloir honorer le réseau en 
acceptant d’en être les membres d’honneur. 
Le Ministre Abdoulaye SAWADOGO et M. AKA-ANGHUI Joseph ont accepté 
d’être membres d’honneur du réseau FAR-CI. 
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Annexe 3 :  

RAPPORT D’ACTIVITES  
 
Le présent rapport présente le bilan des activités 2007-2008 du réseau 
formation agricole et rurale. Il comporte les activités prévues et les activités 
réalisées. 
 
I/ Activités prévues 
 
Le programme d’activités 2007-2008 est présenté en page 6  de la note de la 
plaquette de présentation du réseau FAR-CI 
 
II/ Activités réalisées 
 
Achever la mise en place des structures du réseau 
 
La mise en place des structures a consisté  à établir le siège du réseau, définir 
les statuts et à définir les organes de gouvernance et leur fonctionnement: 
Avec la fin de la mise en place des structures du réseau, le FAR-CI s’est doté de 
trois organes de gouvernance, le Comité de Pilotage, le Secrétariat Exécutif et 
le Comité de Mobilisation et de Gestion des ressources. 
Les textes élaborés définissent l’organisation et les attributions des différents 
organes. 
 
Mettre en place les documents de gestion du réseau 
 
- Les documents (classeurs) de classement ont été mis en place et sont mis à 
jour 
- Un répertoire des membres a été élaboré et comporte 104 membres, dont  
60 ayant remplit une fiche d’inscription et 44 ayant seulement répondu à une 
invitation et  participé aux activités du réseau 
 
Tenir les réunions statutaires des organes de gouvernance 
 

 Comité de mobilisation et de gestion des ressources 
Mis en place le 17 avril 2008, ce comité a tenu trois réunions en mai, juillet et 
août 2008. 
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 Comité de pilotage 
Mis en place le 2 août 2007, le comité de pilotage a tenu 6 réunions et a eu à 
prendre des décisions : 
- Définition de la note d’orientation, en octobre 2007; 
- Adoption du programme d’activités, en décembre 2007; 
- Restructuration des organes de gouvernance de démarrage et adoption des 
textes réglementaires, en avril 2008 ; 
- Adoption du projet de participation à la conférence de Tunis, en juillet 2008 ; 
- Adoption des statuts et règlements intérieurs, en juillet 2008; 
 

 Secrétariat exécutif 
Mis en place le 2 août 2007, le secrétariat a travaillé en continu et a tenu 7 
réunions statutaires. 
 
Trouver un local siège et l’équiper 
 
La salle de réunion du bâtiment annexe du siège des CMR a été mise à la 
disposition du réseau FAR-CI, pour ses activités, par le coordonnateur des CMR. 
Ce local n’a pas encore  été spécifiquement équipé. Le matériel bureautique et 
automobile du projet a été sollicité pour venir en appui au fonctionnement du 
réseau (ordinateur, téléphone, et parfois véhicule pour joindre les membres et 
porter du courrier et des documents, etc.)  
 
Former les  membres du réseau 
 
Un atelier de renforcement sur le concept de réseau et son fonctionnement a 
été organisé le 31 janvier 2007 à l’attention des membres du comité de pilotage 
et du secrétariat exécutif. Vingt trois (23) personnes ont participé à cet atelier. 
 
Au cours de cet atelier les participants ont produit un document : « Approche du 
concept, définition du réseau et schéma de fonctionnement du FAR-CI ». Ce 
document est disponible. 
 
Organiser des activités  de communication 
 
Création d’une adresse électronique pour le FAR-CI : reseaufarci@yahoo.fr; 
Une plaquette de présentation a été réalisée et est diffusée ; 
Un bulletin d’information est produit : décembre 2007, janvier 2008 et avril 
2008 ; 
 
Des articles de presse diffusés ; 
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Des adresses d’accès aux sites Internet ont été diffusées : Site FAR : 
www.far.agropolis.fr; 
 
En ingénierie des dispositifs de formation : 

Site de l’Agence Intergouvernementale de la Francophonie   
  (AIF) :http://www.francophoniefpt.org ; 
 Site d’AGROPOLIS : http://www.agropolis.fr/formation/biblio/index.html; 
 Site de la Direction Générale de l’enseignement et de la Recherche du 
  ministère de l’Agriculture et de la       
  pêche :http://www.educagri.fr/actions/cooppint/sommaire.htm ; 
 Site de la FAO :http://www.fao.org/sd/erp/index_fr.htm. 
 
Conduire des études et produire des documents 
 
Un groupe de travail pour l’élaboration d’un document de caractérisation du 
dispositif  formation agricole et rurale national a été mis en place. Les travaux 
sont en cours  
 
Participer aux réunions du Comité de pilotage du réseau FAR international 
 
Par conférence téléphonique, le président du réseau FAR-CI a participé au 
réunion du comité de pilotage international (novembre 2007 et janvier 2008). 
En mai 2008, en marge de la conférence de Tunis, il a participé à la réunion 
annuelle du réseau international. D’importantes décisions y ont été prises : 
- Adoption du projet d’Appui au Développement de l’Expertise en FAR 
(ADEXFAR, 2008-2010) de renforcement des compétences et les capacités 
d’intervention des acteurs impliqués dans l’élaboration des Stratégies Nationales 
de Formation Agricole et Rurale (SNFAR), membres du réseau. 
- Installation de l’antenne Afrique du réseau FAR à Dakar 
- Adhésion des pays du Maghreb et élection de l’Ivoirien Dr Adama COULIBALY 
au poste de président du comité de pilotage du réseau FAR international. 
 
Le réseau FAR-CI avec une délégation de neuf personnes a participé à la 
conférence de Tunis, organisée du 19 au 23 mai 2008. Le thème de la conférence 
était : « Rôle des acteurs dans l’orientation et le fonctionnement des 
dispositifs de formation agricole et rurale pour le développement » 
 
Participer aux activités du réseau FAR international 
 
Avec l’appui de l’institut de la Banque mondiale, le réseau FAR-CI a organisé au 
Centre d’Education à Distance (CED) à Abidjan, deux visioconférences en mai et 
décembre 2007 avec pour thèmes : 
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- « Dispositifs de formation pour l’insertion professionnelle des jeunes ruraux » 
- « Présentation du rapport du groupe de travail sur l’économie de la Formation 
Agricole et rurale »  
 
Autres activités réalisées 
 
- Préparation de la participation à la conférence de Tunis 
- Création d’une activité, « journées de rencontre des acteurs en actions dans les 
processus de développement des territoires ». Dans ce cadre, les membres du 
réseau se sont rendus à AYENOUAN le 31 juillet 2008. 
 
III/ Activités à réaliser 
 
Les activités qui n’ont pas connu de début de réalisation à la date de cette 
assemblée générale sont les suivantes : 
- réaliser le répertoire des structures fournisseurs de service de formation 
rurale et agricole, 
- faire l’étude du projet d’organisation du forum sur la formation agricole et 
rurale en Côte d’Ivoire 
Ces activités, importantes pour le réseau, sont à reconduire au programme 2008-
2009. 
 
 
Le Secrétariat exécutif 
août 2008 
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Annexe 4 
 

INTERVENTIONS DU PRESIDENT DE L’ASSEMBLEE GENERALE 
Le Ministre SAWADOGO Abdoulaye 

 
Allocution d’ouverture 
 
Monsieur le président du comité de pilotage du réseau FAR-CI ; 
Monsieur Joseph AKA-ANGHUI Grand Orateur de cette Assemblée Générale 

2007-2008 ; 

Monsieur le représentant de M. le Ministre de l’agriculture ; 

Monsieur le représentant de l’AFD ; 

Monsieur le représentant de la GTZ ; 

Mesdames et Messieurs les membres du Comité de pilotage et du Secrétariat 

Exécutif  du Réseau Formation Agricole et Rurale CI ; 

Mesdames et Messieurs les membres du FAR-CI 

Honorables invités ;  

 
Je voudrais tout d’abord adresser mes remerciements aux organisateurs de la 
manifestation et aux responsables du réseau FAR-CI et à son Président qui me 
donnent ainsi l’opportunité d’être présent à ce forum d’échanges sur la formation 
agricole et rurale. 
Je voudrais vous féliciter, les organisateurs, car le choix de M. AKA-ANGHUI 
Joseph comme Grand Orateur est tout a fait opportun : 

- parce qu’il a été premier Directeur de l’enseignement agricole et 
qu’ensuite pendant de nombreuses années, il a exercé les fonction de 
Directeur Général de l’Agriculture. 

- Et que même lorsqu’il est passé dans le secteur privé comme Président 
Directeur Général de Blohorn, il a continué de s’intéresser au 
développement de l’agriculture ivoirienne et au renforcement de nos 
ressources humaines en milieu rural 

 
Cher ami merci pour ton engagement pour la cause de l’agriculture et pour la 
formation en particulier et merci d’avoir accepté d’être venu ce matin pour nous 
permettre d’apporter notre contribution à cet effort  de rassemblement autour 
de la formation agricole, tel que voulu par le réseau FAR-CI. 
 
Puisque je suis appelé à intervenir en fin de cérémonie, je voudrais passer la 
parole au modérateur, mais avant je déclare ouvert la deuxième assemblée 
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générale du réseau Formation Agricole et rurale – Côte d’Ivoire, et je souhaite 
plein succès aux travaux. 
 
Allocution de clôture du Président 
 
Tous nous venons de participer avec grand intérêt aux travaux et je voudrais en 
ma qualité de Président marqué mon appréciation pour le niveau élevé des 
présentations et des discussions. 
Je voudrais renouveler au Dr. Adama COULIBALY les félicitations de l’assemblée 
générale pour son élection au poste de Président du comité de pilotage 
internationale du réseau FAR. Il n’a pas osé le dire tout à l’heure dans son 
intervention, par modestie,  mais je voudrais lui signifier que c’était un honneur 
pour lui et aussi un honneur pour la Côte d’Ivoire. 
 
Je déclare clos la deuxième Assemblée Générale du réseau FAR Côte d’Ivoire et 
bonne continuations. 
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Annexe 5:  

 
TEXTE DU DISCOURS DU PRESIDENT DU COMITE DE PILOTAGE 

Dr. Adama COULIBALY 

 

Monsieur le Ministre Abdoulaye SAWADOGO, président de cette Assemblée 

Générale 2007-2008 ; 

Monsieur Joseph AKA-ANGHUI Grand Orateur ; 

Monsieur le représentant de M. le Ministre de l’agriculture ; 

Monsieur le représentant de l’AFD 

Monsieur le représentant de la GTZ 

Mesdames et Messieurs les membres du Comité de pilotage et du Secrétariat 

Exécutif  du Réseau Formation Agricole et Rurale CI ; 

Mesdames et Messieurs les membres du FAR-CI 

Honorables invités ;  

Chers tous 

 

C'est un grand honneur pour moi et pour les membres du réseau de vous recevoir 

en ces lieux prestigieux de la Chambre de Commerce et d’Industrie de CI dans le 

cadre de l’Assemblée Générale du réseau Formation Agricole et Rurale (FAR-CI). 

 

Il me plaît, tout d’abord, de souhaiter la bienvenue à nos honorables invités et 

d’exprimer mes remerciements et ma considération à tous ceux qui ont pris part 

à l’organisation de cette AG, et tout particulièrement aux membres du réseau 

national Formation Agricole et Rurale Côte d’ivoire.  

Mes remerciements et mon infinie gratitude vont également, à toutes les 

structures et personnes qui ont apporté leur soutien matériel, financier et moral 

à la tenue de cette AG. Je voudrais citer la Chambre de Commerce et 

d’Industrie de Côte d’Ivoire et son dynamique président qui nous offre cette 

salle de haut standing pour abriter notre AG, le FIRCA et son directeur 

exécutif, le FDFP et son secrétaire général, I2T et son DG, la Chambre 

Nationale des Métiers mais surtout l’Association Nationale des Organisations 
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Professionnelles Agricoles de Côte d’Ivoire (ANOPACI), son président NGOUAN 

Mathias dont la présence est un signe fort ainsi que celle de son collaborateur le 

Prince AMOAKON Dihyè président de l’UACI. 

 

Mesdames et Messieurs, 

 

Fin mai, début juin 2005, s’est tenue à Ouagadougou une conférence sur le thème 

« Formation de masse en milieu rural, élément de réflexion pour la définition 

d’une politique nationale ». 

 

 A la suite des travaux les participants à la conférence de Ouagadougou ont 

souhaité au point sept de la déclaration finale, je cite « que des suites soient 

données aux travaux de cet atelier, en particulier sous forme d’un réseau 

d’échanges, de rencontre et de recherches entre les participants ». 

  

C’est ainsi qu’en février 2006 avec l’appui de l’AFD, est né le réseau international 

Formation Agricole et Rurale avec 7 pays membres dont la Côte d’Ivoire. 

 

Ayant eu la chance de participer à tout le cheminement qui a abouti à la 

naissance du réseau international FAR, et ayant surtout l’honneur de représenter 

la CI au sein du Comité de Pilotage du réseau, il m’est apparu utile de faire une 

communication sur ledit réseau et ses activités. 

C’est ainsi qu’avec la bénédiction du Ministre Amadou Gon COULIBALY ministre 

de l’Agriculture j’ai présenté le 12 Juillet 2007 au 23ème étage de la CAISTAB, le 

réseau international FAR. A la suite de quoi les participants au nombre de 82, 

dans une déclaration dite déclaration d’Abidjan se sont accordés sur les enjeux 

du renforcement des capacités des ruraux et l’impératif de la 

professionnalisation des producteurs et productrices afin d’obtenir un impact 

significatif sur la productivité, l’environnement et l’insertion sociale en côte 

d’Ivoire.  
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Le 12 Juillet 2007 marque donc la naissance officielle du réseau Formation 

Agricole et Rurale Côte d’Ivoire avec pour objectif :  

Oeuvrer pour le positionnement de la formation de masse au cœur des 
préoccupations du développement rural et, contribuer  ainsi au 
développement agricole et rural.  
 
Les objectifs spécifiques sont : 

 

- Mettre en relation les acteurs pour favoriser les échanges entre les différents 

acteurs concernés : producteurs, organisations professionnelles, vulgarisateurs, 

enseignants et formateurs, responsables de dispositifs de formation, élus, 

ONGs… 

-  mutualiser et capitaliser les expériences, les pratiques, les réflexions sur la 

formation agricole et rurale dans notre pays. 

-  Militer en faveur de la formation agricole et rurale, dans le cadre d’un organe 

consultatif auprès des ministères en charge du développement rural car dans un 

contexte de contraintes démographiques fortes et d’ouverture des marchés, la 

place de l’Etat doit être réaffirmé. 

- renforcer les compétences et développer un potentiel d’expertise, 

 

A son assemblée du 2 août 2007 le réseau s’est doté de deux organes de 

gouvernance à savoir le Comité de Pilotage et le Secrétariat Exécutif. 

Le Comité de Pilotage définit les orientations, et le Secrétariat Exécutif anime 

au quotidien le réseau. 

 

Comme vous pouvez le constater le réseau est jeune voir très jeune.  

Mais malgré son jeune âge le réseau  a de la mémoire. 

Il se rappelle en effet que M. Abdoulaye SAWADOGO a été Ministre de 

l’agriculture alors que la plupart d’entre nous étions soit étudiant, soit élève soit 

écolier. Mieux certains n’étaient même pas encore nés. 
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Le réseau se rappelle que c’est de son temps qu’est né l’ENSA devenu ESA, que le 

centre Technique d’Agriculture (CTA) est devenu Lycée Agricole de Bingerville.   

Mais surtout que le Ministre SAWADOGO réfléchissait déjà à la formation 

professionnelle des producteurs et des productrices ; le ministre SAWADOGO 

réfléchissait déjà à la massification de la formation des producteurs et 

productrices. 

Le réseau se rappelle de son engagement pour les Centres des Métiers de la 

Terre (CMT) qui est devenu dans sa version finale Centres des Métiers Ruraux 

avec le ministre Lambert Kouassi KONAN qui fut lui-même Directeur de cabinet 

du Ministre SAWADOGO. 

On se rappelle encore de son engagement et de sa détermination lors de l’atelier 

fondateur des CMR à l’hôtel du Golf alors que l’animateur de l’atelier ZOPP était 

farouchement opposé au concept « formation professionnelle de base et de 

masse ».  

Voilà ce qu’on appelle avoir de la vision. Et celui qui porte cette vision est un 

visionnaire. 

C’est cette personne qui a accepté de quitter sa « cachette » le temps de l’AG du 

FAR. 

C’est ce repère intellectuel, ce repère moral qui a accepté d’apporter sa caution 

morale à notre réseau. C’est ce concentré d’humilité qui a décidé de faire 

souffrir son humilité le temps de l’AG de notre réseau. 

Avec lui un de ses collaborateurs le Doyen Joseph AKA-ANGHUI celui là même 

qui était en charge de la formation agricole lorsque le ministre SAWADOGO 

officiait à la tête de ce département. 

Dites moi selon vous quelle autre passion peut réunir nos deux doyens sur une 

table de séance à part la passion pour la formation agricole et rurale.  

Pour quelle autre cause accepteront ils de faire autant d’efforts nos deux 

doyens à part cette cause noble qui consiste à donner du savoir au plus grand 

nombre d’acteurs de notre économie ? 

Mesdames et Messieurs je vous demande de remercier à votre manière nos 

illustres doyens qui nous honorent de leur présence. 
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Après donc une année de travail réalisé par ces hommes et ces femmes 

désintéressés et engagés, le comité de pilotage se donne obligation de vous tenir 

informer de l’évolution des activités. 

Ainsi le bilan de la période se décline en sept points qui sont : 

1- mise en place et fonctionnement des organes de gouvernance : Comité de 

pilotage, Secrétariat Exécutif, Comité de Mobilisation des Ressources (voir 

composition sur la plaquette) 

2- Diffusion et partage d’information 

3- Organisation de visioconférence 

4- Renforcement des capacités des membres des organes sur le concept 

réseau 

5- Organisation de la participation de la CI à la 2ème conférence du réseau 

international qui s’est tenue à Tunis en Mai dernier. 

6- Sortie à Ayénoua un village du département de Aboisso 

7- Elaboration des textes fondateurs du réseau avec un projet d’Arrêté à la 

signature de M. le Ministre de l’Agriculture. Lequel nous conseil d’opter pour 

la forme associative du réseau à l’instar de l’AISA et autres. 

Je voudrais avec votre permission exprimer mes remerciement sincère aux 

membres des organes qui pendant un an se sont mobilisés à toutes les réunions et 

autres activités sans contre partie. Avec une mention spéciale aux membres du 

secrétariat exécutif qui sont formidable. 

 

Mesdames et Messieurs 

 

La première richesse d'une nation, c'est d'abord ses ressources humaines (c’est 

à dire les hommes et les femmes qui la composent). La CI est donc riche de ses 

hommes et de ses femmes. Elle est riche de son milieu rural puisque 53% des 

ivoiriens vivent encore dans cet espace. Elle est riche de ses superficies 

exploitables. Mais elle est pauvre de la qualité de ses ressources humaines dont 

la grande majorité a appris le métier par la transmission du savoir traditionnel.  

La grande majorité des acteurs de notre économie rurale n’ont bénéficié 

d’aucune formation qualifiante. Or ces acteurs de l’économie rurale se trouvent 
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confrontés à des changements d’une rapidité et d’une complexité sans précédent 

dans leur environnement économique, politique, social, démographique et 

physique. 

 

Ces populations sont en effet concernées par une demande croissante de 

denrées alimentaires et l’augmentation de la production et de la productivité. De 

plus elles font face aux défis de la diminution des terres cultivables, à la 

croissance démographique, à la gestion durable des ressources tout en 

recherchant l’amélioration des revenus et de leurs conditions de vie. 

Leur restauration nous semble t-il passe par les nouvelles générations qui 

devront nécessairement être préparées à affronter les changements d’un monde 

en pleine mutation. 

Ceci implique la mise en œuvre de dispositifs de formation professionnelle 

initiale capable de préparer des effectifs significatifs de jeunes ruraux. Cet 

investissement dans le capital humain paraît incontournable.  

En effet, la formation agricole est de grande importance pour participer au 

développement de l'agriculture, la sécurité alimentaire dans un cadre cohérent 

et pour une agriculture durable. 

 

En effet, pour contribuer à la lutte contre la pauvreté et l’inégalité dans l’accès 

aux savoirs, et permettre au secteur agricole et rural de retrouver son rôle 

économique et social et de répondre à l’ensemble de ses missions à savoir : 

- créer des activités et des emplois ; 

- assurer des revenus aux familles rurales ; 

- permettre l’insertion professionnelle et sociale des nouvelles générations ; 

- garantir la souveraineté alimentaire des Etats ; 

- générer des devises ; 

- gérer durablement les ressources naturelles ; 

Il importe de renforcer les capacités des acteurs du monde rural en mettant en 

place dans le cadre de politiques nationales de développement du secteur 

agricole et rural, des dispositifs de formation professionnelle pour l’ensemble 

des populations rurales dans toutes leurs composantes. 
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Du coup, on ne raisonne plus la formation en millier à partir de besoins sous 

sectoriels d’insertion mais en dizaine de millier à partir de besoins de 

qualification qui « impactera » sur l’augmentation de la productivité agricole, sur 

la gestion raisonnée des ressources et sur l’intégration des exploitations 

familiales ivoiriennes dans l’environnement mondial. 

 

La formation pour le plus grand nombre afin de professionnaliser notre 

agriculture, ainsi que tous les métiers en amont et en aval de celle  telles sont 

nos convictions, telles sont nos motivations telles sont nos ambitions et tel est le 

sens de l’engagement de notre réseau. 

 Je vous remercie. 

 

Dr. Adama COULIBALY, 
Président du Comité de pilotage 
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Annexe 6 : texte du grand oral  
 
 

« LA FORMATION AGRICOLE ET RURALE,  INSTRUMENT DE 
REALISATION DU PROGRES ECONOMIQUE ET SOCIAL » 

Grand Orateur, M. AKA-ANGHUI Joseph 
 
 Introduction 
A la demande de mon jeune ami d’Abengourou, AMOAKON Dihyé Mohamed, j’ai 
reçu en mon bureau, le mercredi 10 septembre à 11h00, deux envoyés du Comité 
de pilotage du réseau FAR-CI, en l’occurrence AMOAKON et KISSY. 
 
Ils m’ont exposé l’objet de leur visite et montré les documents de leur 
Assemblée générale de ce jour. 
 
Ils m’ont demandé d’être le grand orateur de la cérémonie pour traiter le thème 
choisi. 
 
J’ai essayé de leur proposer un autre orateur, Abdoulaye SAWADOGO, Ancien 
Ministre de l’Agriculture, et ancien Professeur à l’Université d’Abidjan, qui serait 
mieux que moi pour la conférence. 
 
Ils m’ont alors rétorqué qu’ils avaient déjà rencontré SAWADOGO, et que c’est 
ce dernier qui leur a demandé de me voir pour être le conférencier. 
 
Ainsi « piègé », j’ai dû me résoudre à accepter, malgré le très peu de temps dont 
je devais disposer pour préparer ce travail difficile, qui demandait une 
recherche de documentation que je n’ai pas pu faire. 
 
Les documents qu’ils préparaient pour moi ne pouvaient pas être prêts avant 
jeudi 11, à 17 heures. 
 
Le vendredi 12, un aller – retour à Abengourou ; le samedi 13, à Port-Bouêt dans 
l’après midi, pour présider une manifestation sportive. 
 
Voilà la gageure devant laquelle je me suis trouvé ce week-end, avant de me 
trouver devant vous ce matin. 
 
Alors je me sens obligé de solliciter votre indulgence. 
 
Si vous ne l’acceptez pas, nous allons ensemble nous jeter à l’eau. 
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Tant pis pour ceux qui ne savent pas nager. 
 
Le thème qu’il m’a été demandé de traiter est le suivant : 
« La Formation Agricole et Rurale,  instrument de réalisation du progrès 
économique et social » 
 
Les acteurs de la production agricole qui apportent à l’Etat les 2/3 du PIB 
National sentent le besoin d’accroître leur connaissance et leur capacité de 
produire. 
 
Les acteurs du monde rural qui représentent environ 70% de la population 
ivoirienne souhaitent eux aussi être formés pour accroître leur efficacité dans 
leur travail quotidien. 
 
Cet apport de la connaissance, comme la recherche de l’efficacité maximum de 
l’action du milieu rural passent par la formation. 
 
C’est pourquoi notre analyse nous conduira à parler de l’Agriculture de la Côte 
d’Ivoire, de ses structures en moyens de formation, ainsi que de ses structures 
en moyens d’encadrement, l’encadrement étant aussi une forme de formation. 
 
Cela m’amène à parler, ne serait-ce que brièvement, de l’Agriculture de la Côte 
d’Ivoire, de ses moyens de formation agricole et rurale, ainsi que de ses 
structures d’encadrement. 
 
Que représente l’Agriculture pour la Côte d’Ivoire ? 
 
La Côte d’Ivoire s’est classée parmi les pays Africains qui avaient réussi à bâtir 
leur croissance sur l’exploitation de leur potentiel agricole. 
 
Le développement économique et social spectaculaire dont a joui le pays de 1960 
à 1970, et même au-delà, considéré à ce titre comme un miracle économique, a 
été principalement le fruit de la croissance du secteur agricole. 
 
L’Agriculture constitue en effet environ 25% du PIB, et représente les 2/3 des 
recettes d’exportation, et les 2/3 des emplois dans ce pays. 
 
A l’indépendance, cette Agriculture était articulée autour de trois (3) 
spéculations : le Café, le Cacao et le Bois. 
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C’est à partir de 1964 qu’un vaste programme de diversification a été mis en 
œuvre, avec deux options : 
Spécialise la zone forestière dans les cultures pérennes pour l’exportation. C’est 
le cas, en plus du café et du cacao, du palmier à huile, du cocotier, de l’hévéa, de 
l’ananas et de la banane. 
Faire du Centre et du Nord le ‘’grenier’’, avec les cultures vivrières et l’élevage, 
satisfaire certains besoins industriels en matières premières par la culture du 
coton, de la canne à sucre, du tabac, du soja et des arbres fruitiers. 
 
Aujourd’hui, l’anacarde y est en pleine expansion, notamment dans le Nord et le 
Nord-Est. 
 
Dans l’état actuel des choses, le système de production en culture industrielle 
est de type intensif et moderne, alors qu’en culture familiale, c’est le type 
extensif (itinérant, sur brûlis) grand consommateur de terre et de forêt. 
 
L’objectif est d’atteindre également l’intensification dans ce dernier système en 
agissant sur plusieurs leviers, à savoir, le foncier rural, les aménagements ruraux 
et la modernisation des exploitations, la recherche, et plus particulièrement, 
mettre l’accent sur l’utilisation des résultats de la recherche agronomique, 
utilisés pour l’encadrement et la formation, objet du thème de notre rencontre : 
 
Encadrement : 
La structure nationale d’encadrement, l’Agence Nationale de développement rural 
(ANADER) est chargée de donner des Conseils et de suivre les producteurs 
agricoles dans toutes les filières Agricoles (toutes productions confondues) à 
savoir productions végétales, animales et halieutiques et productions 
forestières. 
 
Formation 
Plusieurs écoles, regroupées à Bingerville et un Centre de formation rurale à 
Abengourou, permettent de former les agents d’encadrement que sont les 
moniteurs et les Assistants des Productions végétales et Animales. 
 
Une Ecole Nationale Supérieure Agronomique, plus récente, que SAWADOGO et 
moi avons créé en 1965, qui était d’abord situé à Abobo, puis transférée à 
Yamoussoukro en laissant son site et ses infrastructures à l’université d’Abobo, 
forme les ingénieurs de conception et les Ingénieurs des techniques. 
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Actuellement, un certain problème se pose au niveau de cette Ecole. 
 
A l’origine, elle était placée sous l’autorité du Ministère de l’Agriculture, et en 
recevait toutes les directives pour son programme de formation. 
 
Actuellement, elle est sous l’autorité de l’Enseignement Supérieur et de la 
Recherche. 
 
Cela ne permet plus d’assurer une bonne formation en adéquation formation 
emploi. 
 
En dehors des établissements conventionnels, une autre formation est initiée au 
Centres des Métiers Ruraux (CMR), avec un volet d’alphabétisation. 
 
Le vrai problème qui se pose au niveau de toutes ces écoles de formation agricole 
est la difficulté de faire une formation qualifiante qui permette d’intégrer ces 
jeunes gens dans le circuit de production pour la relève des Agriculteurs sans 
formation, difficiles à en faire de véritables instruments de réalisation du 
progrès économique et social, comme nous y invite le thème de notre conférence. 
 
Le fonctionnariat ou la Fonction publique se pose en redoutable concurrent dans 
l’utilisation des Agents pour l’exploitation agricole. 
 
Avant d’aller plus loin dans notre analyse, donnons la définition de quelques 
concepts utiles au développement de notre thème. 
 
Ces définitions doivent nous permettre de parler de la même chose, d’avoir la 
même compréhension des analyses et des résultats,  de poursuivre les mêmes 
objectifs à travers cette opportunité qui nous est offerte par le réseau FAR-CI, 
à savoir percevoir, un peu plus, les enjeux de la Formation Agricole et Rurale et 
nous engager à relever les défis qui se posent pour mieux réaliser le progrès 
économique et social en milieu rural. 
 
D’abord le progrès : 
 
Le progrès est le changement d’un état A à un état B meilleur au précédent. Ainsi 
le progrès économique et social serait donc l’amélioration des conditions de vie 
par la création  de biens et services afin de satisfaire les besoins d’un individu, 
d’un ménage, d’une famille, d’une communauté voir d’une nation tout entière. 
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Ensuite la formation : 
Celle-ci est l’art de mettre en œuvre des outils et des méthodes afin de 
développer les connaissances. 
 
Ici elle est  appliquée au domaine agricole et rural qui est fondamentalement ce 
grand domaine d’activité dans lequel l’action  consiste, dans un milieu, à conduire 
des processus de transformation des ressources naturelles en vue de la création 
des biens et des services pour satisfaire les besoins des hommes. 
 
Pour être un instrument, la formation agricole l’est, car elle est un ensemble 
d’outils et de méthodes qui rigoureusement mise en œuvre permet de réaliser la 
transformation de l’Homme en hommes et femmes de métiers 
 
Rendant l’Homme ainsi capable, la formation agricole et rurale, instrument, 
permet à l’Homme de maîtriser les différents processus de transformation des 
ressources naturelles et de réaliser des résultats économiques permettant 
d’atteindre le progrès économique et social. 
Elle l’a fait et continu de le faire pour quelques citoyens. 
 
Il reste maintenant à la mettre en œuvre de façon judicieuse afin de permettre 
la réalisation  du progrès économique et social  pour la grande masse de la 
population, pour lui permettre de sortir du cercle de pauvreté dans lequel elle 
vit. 
 
Rôle de l’Etat : 
Pour le succès de cette grande entreprise, pour une politique d’encadrement et 
de formation réussie l’Etat a un grand rôle à jouer à plusieurs niveaux : 
 
- Encadrement 
Les structures actuelles doivent être rationalisées et allégées afin de répondre 
davantage aux besoins des exploitants agricoles et des filières. L’Etat doit 
mettre en œuvre un programme destiné à permettre un transfert efficace de 
l’encadrement aux opérateurs des filières (organisations professionnelles et/ou 
interprofessionnelles, secteur privé, ONG). 
 
- Formation des encadreurs 
Favoriser l’émergence et la formation de nouveaux Agents de vulgarisation 
capables de proposer des solutions à l’Agriculteur, et d’assurer un véritable 
conseil agricole au niveau de l’exploitation. 
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- Mouvement coopératif 
L’Etat doit améliorer son appui au renforcement des capacités d’auto 
organisation des paysans par des actions de formation,  favoriser des structures 
coopératives et encourager la prise en charge par celles-ci des fonctions 
productives qui étaient assurées par l’Etat. 
 
- Formation des exploitants agricoles : 
Il conviendra de donner aux exploitants agricoles, notamment les jeunes qui 
doivent assurer la relève paysanne, et les femmes qui représentent parfois 
l’essentiel de la main d’œuvre agricole, les connaissances nécessaires à une 
meilleure maîtrise de leur métier, et d’introduire des éléments de rationalité 
agronomique, technique économique les conduisant à la recherche personnelle de 
solutions propres à leurs problèmes. 
 
D’où la nécessité de renforcer les moyens des centres des Métiers ruraux 
(CMR). 
 
- Politique de recherche-développement : 
Il est nécessaire d’apporter le plus grand soin à la mise en place d’un système 
d’expérimentation intermédiaire permettant de tester les nouveaux produits ou 
les nouvelles techniques issues de la recherche en vue de lever les contraintes ou 
blocages à leur adoption par le monde rural, et même par toute la population, car 
l’Ivoirien a l’art de ‘consommer ce qu’il ne produit pas, et de produire ce qu’il ne 
consomme pas’’. 
 
Expériences et résultats de l’encadrement réalisés avec succès ou Echecs 
 
Premier exemple, la production cacaoyère : au début de l’indépendance, le Ghana, 
avec 400.000 tonnes de Cacao par an, se plaçait devant la Côte d’Ivoire au niveau 
mondial. 
 
Un programme a été établi, avec l’encadrement des agents des services du 
Ministère de l’Agriculture d’abord, puis de la SATMACI ensuite, a permis 
d’intensifier la production dans la zone traditionnelle de production : l’Est Comoé 
en général et la boucle de Cacao en particulier : Aboisso ; Abengourou ; 
Agnibilékro ; Bongouanou. 
 
Un deuxième programme a permis de déplacer la zone de production de l’Est au 
Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire, Soubré. 
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Un troisième programme d’incitation, décidé par le Président Félix Houphouët 
Boigny, a accordé une prime à l’hectare planté, financé par la Caisse de 
Stabilisation. 
 
C’est le résultat de cette politique qui a placé aujourd’hui la Côte d’Ivoire au 
premier rang mondial avec une production annuelle de 1.500.000 tonnes de fève 
de Cacao par an. 
 
Deuxième exemple, la production rizicole : la production rizicole était faible au 
début de l’indépendance, quelques champs de culture de riz fluvial dans les zones 
de consommation traditionnelle de riz. 
 
Faible rendement également, environ 800kgs par hectare. Un programme de 
SODERIZ et des programmes des chinois de Taïwan (République de Chine). 
 
Des aménagements hydro agricoles, des retenues d’eau, des bas-fonds irrigables, 
des variétés de semences améliorées, tout cela pour produire 4 tonnes par 
hectare, en deux cycles annuels. 
 
Moyennant cela, la Côte d’Ivoire a connu son autosuffisance alimentaire en riz 
dans les années 1975. 
 
Malheureusement, cette politique n’a pas été poursuivie. 
 
La SODERIZ avait été dissoute et aujourd’hui aucun aménagement hydro 
agricole n’existe pour la culture du riz irrigué. Et malgré l’encadrement de 
l’ANADER, la Côte d’Ivoire importe du riz pour sa consommation en dépensant 
des dizaines de milliards de F.CFA par an. 
 
De notre avis, la Côte d’Ivoire est un pays qui ne devrait jamais connaître de 
disette si son agriculture est bien conduite, et bien gérée. 
 
Je peux l’affirmer parce que nous sommes passée par là. 
 
Pour le riz donc, un encadrement : succès, échec ensuite – une réussite en demi-
teinte. 
 
Troisième exemple,  échec de la production en complexe agro industriel. 
 
Un vaste projet d’intégration Agriculture industrie : le projet du périmètre 
SODEFEL de Sinématiali au nord de la Côte d’Ivoire, dans la région de Korhogo. 
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C’est un projet de production de tomate et transformation en usine. 
Un aménagement hydro agricole le long du Bandama d’environ 1.800 hectares, 
avec toutes les possibilités d’irrigation pour produire de la tomate à transformer 
en purée à conditionner en boîtes dans une grande usine située sur le complexe. 
 
Tout a été mis en place, y compris l’usine, mais les paysans n’ont pas réussi à 
produire de la tomate. C’est un projet qui a fait dépenser des milliards de FCFA 
par l’Etat et qui n’a pas connu de succès. 
 
Le site existe encore, et j’ai expérimenté moi-même (avec une concession 
attribuée de 720 hectares pour produire de la tomate et des oignons, en 1992). 
 
Hors mis cette expérience quelque peu malheureux, l’encadrement et la 
formation ont eu, jusqu’à présent, à leur actif, des bons résultats, qui ont eu un 
impact positif sur la population rurale et sur les recettes de l’Etat. 
 
Conclusion 
En ma qualité d’orateur et non de grand orateur, je veux terminer mon exposé 
par quelques très brèves observations. 
 
Tout le monde l’a dit, et je veux bien le dire moi aussi avec tout le monde : le 
succès de ce pays repose sur l’Agriculture et le succès de cette Agriculture doit 
nécessairement reposer sur une bonne formation et un bon encadrement de ses 
acteurs. 
 
IL y a donc lieu de se convaincre que la formation agricole et rurale a une 
incidence et un impact certain sur le progrès économique et social du pays et de 
ses habitants. 
 
L’effort d’encadrement qui est commencé doit être poursuivi, car le monde rural 
reste encore à former pour une meilleure utilisation de ses ressources et de son 
potentiel humain. 
 
Je voudrais que le réseau FAR-CI m’autorise à le remercier sincèrement pour 
l’honneur qu’il m’a fait en m’invitant à intervenir dans ce débat et à lui souhaiter 
un plein succès dans son développement et dans toutes ses réalisations futures. 
Merci à vous tous pour votre indulgence et pour votre aimable attention 
 
Mardi 16 septembre 2008 
Joseph AKA-ANGHUI 
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Annexe 7 : 

 
Liste des membres du Comité de Pilotage 

 
 

n°  
 

 
Nom et Prénoms 

 
Fonction 

 
Contact 

1 
 

COULIBALY Adama Président katienet@aviso.ci 
21250939 

2 
 

KONE Abi Vice Président abik@fdfp.or.ci 
07072915, 21750554 

3 
 

Bony Clovis Ernest Membre bonyclovis@yahoo.fr 
07981640 ; 05873204 

4 
 

GNONSSIAN Goulédéï Membre gouledei@yahoo.fr, 
06956514; 22414738 

5 AYEMOU Djatin. 
Edmond 

Membre aymou@firca.ci  
07880380 ; 22528188 

6 
 

BAH Paul Membre canci@aviso.ci, 
07614365  

7 
 

CAMARA Bakary Membre cambakcm@yahoo.fr  
07721562 ; 21306647 

8 
 

CISSE Sidiki Membre c.sidiki@anader.ci  
01082727 ; 20218234 

9 
 

KAMA Berthé Membre bertekama@yahoo.fr 
07771199 

10 
 

KOUADIO Yao Bernard Membre kouadiodeyao@yahoo.fr  
01512953 ; 20216863 

11 
 

KOUASSI  Konan Noël Membre Noel_kouassi@yahoo.fr 
07803451 ; 20320265 

12 
 

TANO Kouadio Membre Sonmia2000@yahoo.fr  
05743548 

13 
 

YAMANI Soro Membre yamanisilue@yahoo.fr  
01067838 

14 
 

YAPI Kacou Michel Membre kacoumichelyapi@yahoo.fr  
06789250 ; 20215650  

15 
 

YEO Guéfala Membre yeoguefala@yahoo.com  
07672000 ; 21279047 

16 DELWASSE Alain 
 

Président CMGF1 Alain.DELWASSE@diplo
matie.gouv.fr 08088828 

17 EHOUSSOU Narcisse 
 

Membre CMGF narcehoussou@yahoo.fr  
01015596 ; 21353349 

18 AMOAKON Dihyé 
 

Membre CMGF uaci@aviso.ci  07995178 ; 
22485030 

 

                                                 
1 Comité de Mobilisation et de Gestion des Finances 
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Liste des membres du Secrétariat exécutif 
 

 
n°  
 

 
Nom et Prénoms 

 
Fonction 

 
Contact 

1 KISSY Kraidy Michel Secrétaire 
exécutif 

Kissy_kraidy@hotmail.com  
21241602 ; 01050464 

2 Aminata COULIBALY Secrétaire 
administratif 

yanouguefr@yahoo.fr  
05718115 

3 DIOMANDE Lassina Membre losseniauto@yahoo.fr  
01050413 ; 22401862 

4 DJE Bi Irié Jean Membre  aliriebidje@yahoo.fr  
07835725 ; 35900651 

5 GNAKALE Marius Membre  Aproform@yahoo.fr  
07257753 ; 06301504 

6 GNAMIEN Konan Khan 
Valentin 

Membre nokhangnamien@yahoo.fr   
06169915 

7 TIMITE Ismaïla Membre timmismael@yahoo.fr 
05004410 ; 20213512 

8 KONE Abou Membre konabou@yahoo.fr  
08413242 ; 22485030 

9 POE Carine Membre K_rinpoe@yahoo.fr  
07106910 ; 22482235 

10 OYA Bou Alain Membre oyaboualain@yahoo.fr 
01050803 ; 21241602 

11 SILUE Mèhin Membre siluenet@yahoo.fr  
07541971 

 
 
 
 
 

Liste des membres d’honneur du réseau FAR-CI 
 

 
n°  
 

 
Nom et Prénoms 

 
Fonction 

 
Contact 

 
1 

Abdoulaye SAWADOGO Membre d’honneur  

2 
 

AKA-ANGHUI Joseph Membre d’honneur  
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Annexe 8: 

LISTE DES PARTICIPANTS 
- AMOAKON Dihyé, UACI, uaci@aviso.ci , 22485030 ; 
- Adama COULIBALY, CMR, katienet@aviso.ci, 21250939 
- OKANI Jeanne, CMR, jane_oka@yahoo.fr, 07730989; 21241605; 
- NDE Atsé Athanase, MIPARH/DOPC, ndeatha@yahoo.fr; 0590077; 21370718 
- SIDIBE Mamadou, MININT, SG Préf., ahmedsidib2007@yahoo.fr;  07650313 
- KRA Cissé Hélène, PFACI-ANOPACI ; kramene@yahoo.fr; 07620446 ; 
- YAVO Abel, MANAGRI/PASEA; abelyavoson@hotmail.com; 07710188; 03043016; 

- AFFOLABY Jean Paul; MIPARH/DFV, affolaby-jean@yahoo.fr; 07900267,  
- KOUAME Yandaki, ADCVI, kyandaki@yahoo.fr; 05094554; 22415831; 
- KOUAGBEU Ouehi Albert, ANADER, ouehialbertk@yahoo.fr; 20219258; 
- KOUAME Yao, FORMATEL, kouamgoud@yahoo.fr; 05963573; 
- KOUASSI Kanga A., CIE, kouassikanga@yahoo.fr; 06155163; 
- YEO Soumïla, Projet BAD-Ouest, yéo-soum@yahoo.fr; 07468275; 
- ETTIEN Nguessan, 05075191; 
- GUI Charles, MINAGRI, mresanti5@yahoo.fr; 04216710 ; 
- IRIE Bi Djé, ICKconsulting, aliriebidje@yahoo.fr; 07835725 
- DJADJI Gustave, djadjigustave@yahoo.fr; 07811922 
- CISSE Moriféré, ICKconsulting, lacisse-2006@yahoo.fr; 05137947 
- KOSSA Réné, MINAGRI, kossaren@yahoo.Fr; 20216137 
- NDEGBEU Ndri, ANADER, n.ndegbeu@yahoo.fr; 01050376 
- KADISHA Katlombo, ANADER, kadishakl@hotmail.com, 01050390; 
- GNONSSIAN Goulédéi, CNMCI, gouledei@yahoo.fr, 06956514; 22414738; 
- Alain DELWASSE, Ambassade de France, 20300232; 
- YAPI Kacou Michel, Ministère de la justice, 06789250 ; 
- ANIKPO Daniel, EDEP-GIE, anikpo-daniel@mega-economie.li, 20333114; 
- YESSOH B. Marius, Formateur, yesbogui@yahoo.fr; 07943620 
- DONKOR Viviane, UIREVI, okondor@yahoo.fr; 07509292 
- KOUAKOU Kouamé Emmanuel, UIREVI, uirevi_adm@yahoo.fr; 01504762; 
- COULIBALY Dodo Patrice, patcoul2002@yahoo.com;  02725516 ; 
- DAMOI Vincent, MINAGRI/PNR, damoivincent@yahoo.fr; 03489116 
- GOLI Ankon, ANADER, ae_goli@yahoo.fr, 01050334 ; 
- TANOH Kablan, Chef de village de AYENOUAN, 47605709; 
- BAH Paul, Chambre d’Agriculture, canci@aviso.ci, 07614365 ; 
- YEO Sirigui, PNR/KRII, yeosirigui1@yahoo.fr, 07364568 
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- OYA Bou Alain, CMR, 21241602 
- KONE Abi, FDFP, abik@fdfp.or.ci, 07072915, 21750554 
- POE Carine, FDPCC, carine.poe@gmail.com, 02025525 
- KISSY Kraidy Michel, CMR, kissy_kraidy@hotmail.com, 01050464, 
- GNAMIEN Valentin, SIGS, nokhangnamien@yahoo.fr, 06169915, 
- KONE Sourou, FIRCA, konesr@firca.ci, 07081574, 
- SYLLA Oumar, AFD, syllao@groupe-afd.org, 22407004, 
- TUHO Apa Eugène, ARK, apa2tuho3@yahoo.fr, 02503413 ; 08404721, 
- ANVI E. Michel, OCAB, 06181014, 
- KOUADIO Abenan, ANADER, abnume@yahoo.fr, 01050393, 
- KOUADIO née KOUASSi Adjoua, APROFORM, 01079210, 
- ISMAÏLA Timité, MINAGRI, timisael@yahoo.fr, 05004410, 
- MOUSSA Koné, MINAGRI/DRHF, kossoguy@yahoo.fr, 07050875, 
- OUATTARA Drissa, drissaouattara96@yahoo.fr, 09425866, 01005247, 
- DIABATE Ben Kayala, benkayala2003@yahoo.fr, 09509393, 
- KANDE Mamadou, kandé-mamadou@yahoo.fr, 08340396, 
- YOBOUET Andre, ANOPACI, anopaci@yahoo.fr, 07463012, 
- SORO Bakary, ANADER, sorobakari@yahoo.fr; 01050349, 
- AÏSSEBA Gbo Lambert, ANADER/CFB, 01131410, 
- KOKO Guillaume, MINAGRI/DGDR, kokoguillaume@yahoo.fr,66686180; 
- ESMEL Meledje Théodore, EMVCI Dabou, 08278404; 
- ISSIFOU Sinan O., Cabinet GCDA, isinanouattara@yahoo.fr,  05967945, 
- GNAKALE Marius, APROFORM, aproform@yahoo.fr, 02923114, 
- ADJA François, mesdja002@yahoo.fr, 06163226, 
- DJE bi Irié, PADERMC, djebi_irie@yahoo.fr, 07447242, 
- OULE Basile, guetin_abraham@yahoo.fr, 08665796, 
- AMY Coulibaly, CMR, yanouguefr@yahoo.fr, 05718115, 
- SILUE Lesson, ANADER, beugresilue@yahoo.fr, 01050399, 05982831, 
- ANON Anon Justin, CFAPS, 02489649, 05623538, 
- AYEMOU Firmin, APROCASUDE, ayé-aprocasude@yahoo.fr, 07601369, 
- YAO Koffi Michel, 02592273, 
- NDA Serge Aimé, FIRCA, ndasa@firca.ci, 22528181, 
- ADJE Linda, FIRCA, linda_adje@yahoo.fr, 22528181 
- SILUE Mèhin, CMR, siluenet@yahoo.fr, 07541971, 
- TOUA Bi Bli, CMR, 21241602 
- MAO Frédéric, I2T, mao_ededjokou@yahoo.fr, 01349559 
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PRESSE 
- J.S LIA, Notre voie, liasylve@yahoo.fr, 05000117 
- Jean Eric ADIGRA, Le patriote, jerica_a2000@yahoo.fr ,05001659 
- Lanciné BAKAYOKO, Nord sud, bak10lance@yahoo.fr , 05905671 
- MODET Ulrich, Nouvelle Fraternité, 06061559 
- NDA Eugène, Le Jour Plus, ndamal72@yahoo.fr  
- Ange KOUAKOU, Soir Info, ongeniam@yahoo.fr , 47026911 
- Gaston BONY, RTI, radio CI, 03509450 
- KONE Check Abou, Nouvelle Fraternité, cheilay@caramail.com , 05551832 
- Ben DIAKITE, ONUCI FM, bendiakite2002@yahoo.fr , 07910101  
- Marc KOFFI, Le Nouveau Navire, 05076718 
- JC. DELI, Le National, 09366777 
- KONE Oumar, Cocody FM, 05189773 
- Edith ZADI, RTI 1ère chaîne, ztendh@yahoo.fr , 01114889 
- SANOGO Zoumana, Fraternité Matin, gbonollayeye@yahoo.fr ,07530745 
- KANE Sondé, Ivoire Production, kanesonday@yahoo.fr , 07085261 


